
Notes et comptes rendus

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier

Band (Jahr): 13 (1997)

PDF erstellt am: 26.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



NOTES ET COMPTES RENDUS

«La Fraternelle» de Saint-Claude (Jura fran^ais) :

COOPERATION, MAISON DU PEUPLE ET MEMOIRE OUVRIERE

Charles Heimberg

Alain Melo, Une maison pour le peuple ä Saint-Claude (Jura). 1880-
1940, Saint-Claude, Editions de La Fraternelle, 1995, 112 pages.

Parmi les hauts lieux de la cooperation socialiste au tournant du si&cle, on
retrouvait au tout premier plan «La Fraternelle» de Samt-Claude, un bourg haut-

jurassien proche de Geneve et specialise notamment dans la diamanterie et la
fabrication de pipes1. Au depart, l'initiative d'un groupe de pionmers diamantaires a

mene ä la premiere constitution d'un syndicat. Et le mouvement ouvrier sanclau-
dien s'est constitue et renforce autour de la personnalite d'Henri Ponard, futur
depute du Jura. C'est dans ce cadre qu'une cooperative de consommation, fondee

en 1881 dejä ä l'initiative du Cercle ouvrier local, s'est finalement retrouvee - en
1896 et apres bien des polemiques - dans le giron du courant socialiste et de ses

militants. Cela lui a permis de developper une forme tres originale et assez exem-
plaire de cooperation qui etait basee sur la socialisation des benefices et le renon-
cement ä toute forme de dividendes pour ses membres. C'est ainsi qu'est nee ce

que certains ont appele «l'Ecole de Saint-Claude» en matiere de cooperatives de

consommation, soit la vitnne d'un mouvement ouvrier local des plus riches.
Sur le plan des bätiments, c'est l'acquisition par la cooperative «La Fraternelle»

d'une maison situee en plein cceur de la cite haut-jurassienne qui a permis
dbs 1894 d'y installer en un heu central ce Symbole du mouvement ouvrier socialiste

et de le transformer progressivement en Maison du Peuple sur le modele beige
de Bruxelles, et surtout de Gand. Le mouvement socialiste local s'etait developpe
ä partir de la structure des cercles, et ceux-ci allaient amsi pouvoir enfin trouver
un espace leur permettant de s'epanouir. Des architectes2 furent done mandates

pour construire une veritable Maison du Peuple s'integrant au parcellaire existant
afm que le mouvement ouvner sanclaudien dispose symbohquement de sa «cathe-
drale des temps nouveaux»1 et puisse ainsi s'affirmer dans la cite.

1 Voir par exemple le volume VIII de V Encyclopedic socialiste, syndicate et cooperative de

I'Internationale ouvriere, Pans, 9 tomes en 11 volumes, 1912-1913
2 Un premier projet de Charles Meumer sera ensuite redimensionne et mieux integre aux
moeurs locales par Paul Mouret qui realisera l'etape cruciale de 1908.
3 Voir Alain Melo, op cit, p 45 II s'agit ici d'une expression du dingeant socialiste beige
Emile Vandervelde qui aimait comparer la Maison du Peuple de Bruxelles ä une cathedrale
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Des 1'inauguration du nouveau bätiment en 1910, les diverses activites atten-
dues dans la structure ouvriere vont enfin pouvoir se deployer. L'architecte Paul

Mouret contmuera de suivre les developpements de l'entrepnse jusqu'en 1928,

c'est-a-dire pendant toute la periode de son expansion Outre les activites cooperatives

proprement dites, on retrouvera done dans les locaux de la rue de la Poyat
de Samt-Claude un cafe, un theatre, des Salles de reunion et de repetition per-
mettant d'accueillir une Bourse du Travail, une bibliotheque, une Universite
ouvriere, des fanfares et d'autres associations culturelles ou structures de socia-
bilite ouvriere. «La Fraternelle» s'etendra mSme au travers de succursales qui
diffuseront 1'ideal socialiste dans la region haut-jurassienne

L'ouvrage d'Alain Melo, nchement illustre et d'une presentation tres agreable,

constitue le catalogue d'une exposition reahsee dans les locaux memes de «La
Fraternelle» au cours de l'ete 1995 II aborde l'histoire du mouvement ouvner
sanclaudien sous Tangle architectural et patrimonial en presentant les grandes
articulations de la transformation progressive du bätiment de la Maison du Peuple,

qui a ete fort heureusement inscrit ä l'«Inventaire supplementaire des monuments
historiques»4 Cette approche etait pertinente et bienvenue dans la mesure oü la
situation et la presence imposante du bätiment en question au cceur meme de Samt-

Claude n'est pas sans signification sur le plan symbolique II serait evidemment

rejouissant qu'elle puisse etre encore completee par d'autres etudes sur l'histoire,
si prometteuse, du mouvement ouvner sanclaudien5.

Aujourd'hui, la structure cooperative proprement dite a ete emportee par une

faillite, mais une Association «La Fraternelle» a heureusement hente en 1984 des

locaux de la Maison du Peuple pour y organiser diverses activites culturelles et

en assurer la conservation patrimomale Elle gere egalement un fonds d'archives

exceptionnel, dont Alain Melo s'occupe depuis 1994 (voir ci-contre)

4 Ibid, p 8

5 Une bibliographie des etudes existantes, notamment quelques travaux universitaires qui
n'ont pas ete publies, est egalement proposee ä la fin de l'ouvrage, pp 103-105
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Les Archives de la Maison du Peuple de Saint-Claude

Les collections d'archives de la Maison du Peuple rassemblent la documentation

produite par les differentes organisations ouvneres dont les sieges avaient ete

mstalles dans les locaux inaugures en 1910 On trouve ainsi quatre grandes series
de sources
• les archives des cooperatives de consommation, essentiellement Celles de La

Fraternelle (1881-1966), des Cooperateurs du Jura (1966-1984) et des entre-

prises qui fusionnerent ä diverses epoques, couvrant deux regions gdographiques
pnncipales, le Haut-Jura de Saint-Claude et de Morez (Jura) et le secteur d'Oyon-
nax (Ain), nous possedons aussi, en depot, les archives de deux cooperatives de

consommation, l'une de Thonon-les-Bains et Lautre de Chamonix (Haute-
Savoie),

• les archives syndicales, dont deux fonds importants, celui de la Chambre syn-
dicale des ouvners diamantaires de Saint-Claude, fondee en 1884, et celle du

syndicat Le Travail (tourneurs sur bois et sur corne, et pipiers), fonde en 1893,

mais egalement la documentation des petits syndicats qui participerent h la struc-
turation autour de la CGT des 1908-1910 cette sene regroupe une quantite de

documents emanant de nombreux groupements syndicaux, depuis le nord de

l'lsere, la partie Orientale du departement de l'Ain et le Jura, ä ce type de sources,
rattachons la documentation emise par la Bourse du Travail dbs sa creation en

1905,
• les archives du Parti socialiste, dont la correspondance depuis 1898, et les docu¬

ments de la gestion du journal Le Jura des 1919, les collections du journal (1897-
1947), malheureusement incompletes pour le tournant du siecle, de nombreuses
affiches electorates et documents annexes, surtout pour la penode 1920-1939,

• les archives des groupements «culturels», Cercle ouvner (1878-1884), Cercle
du travail (1893-1900), chorales, fanfares, associations sporttves, bibliothbque,
Enfants du Peuple (1902-1939)
Cet ensemble de sources - environ 200 metres lineaires - couvre ainsi la penode

comprise entre 1878 et 1984, sans hiatus important, meme si certaines carences
sont ä deplorer D'autre part, ll faut signaler les relations internationales du mou-
vement, notamment avec la Flandre beige, Anvers et Amsterdam, essentiellement
au travers des fonds du syndicat diamantaire, ce dernier fut egalement en relation
avec la region de Geneve, puisqu'ä la base de la creation temporaire d'une Union
franco-suisse des diamantaires au debut du siecle

Le classement de ce fonds, essentiel pour l'histoire contemporame de la region
de Saint-Claude, est en cours depuis 1994, selon les normes precomsees par les

Archives nationales pour l'organisation des archives d'entrepnses et d'associations
II est realisd en liaison avec le directeur des Archives departementales du Jura

L'acces en est possible sur rendez-vous et dans la mesure permise par l'etat du
classement Renseignements ä la Maison du Peuple de Samt-Claude, Association
«La Fraternelle», 12, rue de la Poyat, 39200 Saint-Claude (France), t61 et fax
03 84 45 42 26

Alain Melo
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«Usage public de l'histoire», «bon usage du passe»
ET HISTOIRE DU MOUVEMENT OUVRIER

Charles Heimberg

Nicola Gallerano (a cura di), L'usa pubblico della storia, Milan,
Franco Angeli, 1995, 240 p.

Jean Chesneaux, Habiter le temps. Passe, present, futur: esquisse d'un
dialogue politique, Paris, Bayard Editions, 1996, 344 p.

L'« usage public de l'histoire»

Le terme d'usage public de l'histoire, qui a donne son titre ä la publication

des Actes d'un colloque tenu ä Rome il y a quelques annees', avait ete
introduit par Jürgen Habermas ä l'epoque de Historikerstreit (la quereile des

historiens allemands sur 1'interpretation du nazisme). S'interrogeant sur Auschwitz

et la possibilite d'en assumer la responsabilite historique, le philosophe
allemand avait fait valoir la smgulante des crimes nazis pour s'opposer ä ceux
qui aspiraient ä les relativiser. Pour cela, il avait declare parier ä la premiere
personne. Or, «il nefaut pas confondre cette arene dans laquelle nul, parmi
nous, ne pent pretendre ä la neutrahte, avec un debat entre chercheurs tenus
d'adopter, au cours de leur travail, le point de vue de l'observateur qui parle
ä la troisieme personne »2.

De son cote, le regrette Nicola Gallerano, qui a ete le principal organisa-
teur du colloque romain, mais aussi celui qui a le plus fait progresser depuis
lors la problematique de l'usage public de l'histoire1 a affine ce concept et

depasse la stricte separation entre espace politique et recherche scientifique en

montrant que cet usage public n'est aucunement condamne ä ne correspondre
qu'ä des manipulations, et qu'il n'y a done pas lieu de le «rendre demoniaque

par principe». A ses yeux, en effet, il peut avoir des consequences negatives
ou positives, etre aussi bien trompeur que salutaire. Dans les faits, il comprend
non seulement la presence de l'histoire dans les champs mediatique (journa-
lisme, television, publicite, etc.) et culturel (theatre, litterature, cinema, etc.),

1 II a eu lieu du Pr au 3 mars 1993 dans le cadre de l'Irsifar (Institut romain pour l'Histotre
de l'Italie du Fascisme a la Resistance)
2 Jürgen Habermas, «De l'usage public de l'histoire», in Ecrits politique! Culture, droit,
histoire, Pans, Cerf, 1990, pp 187-197 (194 pour la citation) II s'agit de la traduction d'un
article publie dans Die Zeit le 7 novembre 1986
3 Nicola Gallerano est decede prematurement au pnntemps 1996 Voir l'hommage qui lut a

ete rendu dans Passato e presente, n° 39, 1996, pp 105-133
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mais aussi au niveau de l'enseignement et surtout de la memoire4. Dans ces
domaines sensibles, proches de la sphere politique et de la formation de l'opi-
nion publique, il apparait alors necessaire de promouvoir un usage public de

l'histoire qui evite les manipulations et les analogies douteuses, qui soit
«conscient et critique, capable de remettre en question l'opacite et l'eternite
du passe pour l'affranchir de la tyrannie du present».

Cette demarche critique et plurielle est bien celle qui est adoptee par les

differents auteurs regroupes dans le volume, meme si on sent bien qu'il ne s'agit
parfois que d'une premiere ebauche dans un vaste domaine d'etude. Le theme
de la memoire y domine, de meme que celui de l'histoire mediatique. De fait,
ces reflexions s'inscrivent dans un contexte de grands bouleversements oü l'histoire

du temps present est devenue encore plus necessaire5, ce qui ne manque
pas d'amplifier le role de cet usage public de l'histoire, et la necessite de le

prendre en compte. Elles debouchent parfois sur des enjeux identitaires oü le
besoin de memoires particuheres nous ramene ä la realite d'une historiographie

qui reflete bien souvent les dominations sociales existantes. Enfin, on pourra
regretter qu'une seule contribution ait aborde un theme crucial et trüs complexe
qui nous parait au coeur de la problematique de l'ouvrage, celui de l'histoire
enseignee, de ses finahtes et de ses enjeux.

Dans son article introductif, Gallerano evoque deux phenomenes para-
doxaux: « d 'un cote une eradication accentuee et diffuse du passe, une "mise au
present" totale pour ainsi dire et, de I'autre, une hypertrophic des references
historiques dans le discourspublic»6. Cette mise ä plat, ce refus du passe - ope-
res en quelque sorte en s'y referant constamment - conduisent meme parfois ä

de plus subtiles negations sous la forme d'«amnesties de la memoire»1. Ce
paradoxe, qui est aussi celui d'une «crise» de l'histoire ressentie ä un moment oü
celle-ci ne s'est apparemment jamais si bien portee8, fait egalement partie des

constats et des preoccupations du demier ouvrage de l'historien Jean Chesneaux.

4 Sur le theme de la memoire, voir aussi Nicola Gallerano, «Memoria pubblica del fas-

cismo et dell'antifascismo», in Pohticlie della memoria, Rome, Manifestolibn, 1993,

pp 7-20 C'est d'ailleurs a partir de ses travaux sur le fascisme et l'antifascisme que
Gallerano a developpe ses reflexions sur l'usage public de l'histoire
5 Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si, sur ce theme, on retrouve beaueoup de ces auteurs
dans les Actes d'un autre colloque remontant ä novembre 1991 Voir Giovanni De Luna (a

cura di), lnsegnare gh ultimi 50 anm Riflessiom su identitä e metodi della storia contempo-
ranea, Scandicci (Florence), La Nuova Italia, 1992

6 La conference introduetive de Nicola Gallerano a ete publiee en fran?ais par la revue
Diogene, dans le n°168 consacre ä la responsabilite sociale de l'historien, pp. 87-106
Toutes les citations sont tirees de ce texte (respectivement des pp 90, 106 et 97)
7 Contraction de l'amnesie et de l'amnistie de la memoire proposee par Remo Bodei ä pro-
pos de cette fameuse eradication qu'il permit aussi comme une negation du passe collectif
et social Voir Nicola Gallerano (a cura di), op cit,p 39.

8 Voir Gerard Nomel, Sur la «crise» de l'histoire, Pans, Belm, 1996, par exemple pp 9-12
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«Le bon usage du passe»

La question de la perception des temporalites et de leurs simplifications
est en ettet au centre des reflexions d'Habiter le temps, un essai de Chesneaux

qui constate combien ce temps est aujourd'hui efface par les nouvelles
technologies, la mondialisation et le culte de l'instantane qu'elles suscitent II releve
aussi combien cette negation du «temps-compagnon» correspond ä une
incapacity de concevoir les durees et la relation du present avec le passe et le futur

La problematique de la memoire et du röle de l'histoire au sein de l'espace
democratique est abordee autour de l'hypothese d'un «bon usage du passe»
On comprend bien que le role des histonens ne peut qu'etre central dans cette

reappropnation du temps et de sa substance Mais ll n'est pas forcement
evident d'en decnre les modalites En fait, «le passe ne merite attention que s'il
ouvre vers l'avemrä travers les incontournables contraintes du present» C'est
done en revendiquant clairement la necessite de ces interactions entre les trois
instances du temps que sont le passe, le present et l'avenir que Jean Chesneaux
aborde cette question de l'usage du passe Pour ce faire, ll nous rend attentifs
ä la plurahte de ce passe, aux contradictions sigmficatives qu'il peut nous reveler

(comme ce 8 mai 1945 qui prend un tout autre sens ä Pans fetant la victoire
et ä Setif, oü des erneutes repnmees dans le sang annoncent alors de nouvelles
guerres), et aussi au fait qu'il ne doit pas nous donner des lejons, mais «etre
un champ d'experiences, ouvert dans son principe meme aux virtualites plu-
rielles de l'avenir»9 Dans le meme sens, la connaissance du passe devrait nous
amener ä penser le present dans sa singularity, le souci d'eviter les anachro-
nismes pouvant s'appliquer non seulement du present au passe, mais aussi du

passe en present, ce qui devrait permettre de mieux prendre en compte tout ce

qui est vraiment inedit dans notre environnement
L'auteur emet done l'hypothbse de l'existence d'un temps citoyen,

susceptible de preparer l'avenir, et qui devrait etre reflechi collectivement La
conscience et la maTtrise de ce temps seraient ainsi devenues un enjeu demo

cratique, et meme une necessite pour l'invention du futur et la preservation des

esperances Le hvre de Jean Chesneaux comprend bien d'autres reflexions,
notamment sur la perception particuliere du temps des regimes dictatonaux et

non demoeratiques Sans suivre necessairement la totalite de ses affirmations,
dont toutes ne pouvaient pas etre suffisamment precisees et justifiees dans les

limites d'un tel essai, nous pouvons souhgner combien cet ouvrage constitue
une source stimulante pour toute pratique de l'histoire s'interessant egalement,
comme cela devrait etre toujours le cas, aux hommes du present10

9 Jean Chesneaux op cit, pp 169 et 168

10 Sur ce point l'auteur en appelle a juste titre ä un retour ä Marc Bloch Ibid, pp 137 et

321
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Et l'histoire du mouvement ouvrier

Ces reflexions qui relient la pratique de l'histoire aux contradictions quo-
tidiennes de la societe civile ont sans doute beaucoup de sens en ce qui concerne

l'objectif essentiel des Cahiers de l'AEHMO, le developpement de l'histoire
du mouvement ouvrier.

Tout d'abord, il est utile dans une structure democratique que soient aussi

prises en compte l'histoire et la memoire des «domines» et des «vaincus»11.
Cela est ndcessaire, evidemment, pour la critique du temps present et de la
maniere dont y est affrontee la question sociale, mais aussi pour une comprehension

plus generale de la societe. En ce qui concerne tout particulibrement la
memoire, on ne peut bien sür que souhaiter qu'elle serve ä eviter les occulta-
tions et les oublis, mais il importe aussi qu'elle ne soit pas figee et puisse integrer

une dimension de pluralite. En ce sens, c'est bien ä une memoire nourrie
par les apports continuellement renouveles de l'histoire critique et susceptible
de degager des perspectives d'avenir ouvertes et progressistes que nous devrions
chercher ä contribuer dans nos recherches historiques. Ainsi, les reflexions de

Gallerano et Chesneaux sur l'usage public de l'histoire, le bon usage conscient
et critique du passe ou la prise en compte du temps dans nos pratiques citoyennes
sont sans doute tres utiles ä bien des egards.

En outre, nous ne devrions pas nous contenter d'envisager l'histoire du

mouvement ouvrier pour elle-meme, sans chercher ä l'inscrire et ä la com-
prendre dans une histoire sociale plus globale interrogeant 1'ensemble de la
societe. En effet, comme l'a bien souligne Marc Bloch, «la science ne decompose

le reel qu 'aßn de mieux I 'observer, grace ä un jeu defeux croises dont les

rayons constamment se combinent et s'interpenetrent. Le danger commence
quand chaque projecteur pretend ä lui seul tout voir; quand chaque canton du
savoir se prend pour une patrie» 12. Remarquons aussi que le hasard des for-
mules nous rappeile ici que cette ouverture - qui est aussi une invitation ä un
travail collectif - devrait etre non seulement thematique, mais aussi geogra-
phique, afin d'eviter d'enfermer l'histoire du mouvement ouvrier dans des rea-
lites locales qui l'ont certes beaucoup definie mais ne sauraient pour autant en

permettre une comprehension aboutie.

11 Voir par exemple les Melanges offerts ä Marc Vuüleumier: Pour une histoire des gens
sans Histoire. Ouvriers, excluEs et rebelies en Suisse. 19-20e Steeles (textes rdunis et pre-
sentes par Jean Batou, Mauro Cerutti et Charles Heimberg), Lausanne, Editions d'En Bas,
1995

12 Marc Bloch, Apologie pour l'histoire ou metier d'historien Pans, Armand Colin, 1993

(edition ongmale posthume 1949), p 163
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Jean-Claude Piguet, Les faiseurs de musiques: histoire de la boite ä

musique ä Sainte-Croix, Ed du Journal de Sainte-Croix et environs,
1996, 433 p, ill

Recit folklonque produit par un aimable amateur9 Avatar d'une certaine

conception de la «Nouvelle Histoire» engee en dogme et pour laquelle l'his-
toire diachromque du corset l'emporte de cent coudees sur les Traites de paix
de 1919 9 Non point Car ä travers l'histoire des objets ä rever que furent et
demeurent ces boites ä melodies aux sons metalliques et au rythme saccade,
Jean-Claude Piguet, Samt-Cnx lui-meme et attache ä ses Montagnes, a tente
une approche certes technologique, mais surtout - ll justifie ces choix dans son

propos liminaire - economique, sociale, demographique, voire culturelle au

sens large Une histoire de machines mais surtout d'hommes et de femmes, de

labncants et d'ouvners C'est ä ce titre que l'ouvrage peut tout particulierement
nous interesser Nous voici done devant l'une des ces monographies «locales»

qui s'ouvrent sur des problematiques bien plus vastes A titre d'exemples neces-
site de desenclaver une region isolee, et done importance des voies de

communication (le chemin de fer Yverdon-Sainte-Croix en 1893), attitude - cir-
conspecte ou dynamique - des autorites cantonales face ä la promotion du

developpement economique, mutations du mode de production et du tissu rndus-

tnel, debats sur le libre-echangisme, repercussions sur l'industne regionale des

grands cycles de prospente et de ense mondiaux, etc Mais aussi l'emergence,
ä cote d'un savoir-faire ouvner qui est source legitime de fierte, d'une conscience
de classe et la difficile gestation du syndicalisme local

Resumons pour les profanes (j'en etais'), et ä fort grands traits, l'histoire
de ces machines qui «egrenent une melodie grace au mecanisme des lames d'un
clavier vibrant au contact des goupilles d'un cylindre» Introduites de Geneve
ä Sainte-Croix en 1808, elles releguent vite au second plan une agriculture
difficile sur un chiche sol d'altitude, la dentellene amsi qu'une horlogene qui avait
remplace des le XVIIIe siecle l'extraction du mineral de fer, sans avoir jamais la

preeminence comme dans les Montagnes neuchäteloises Le dernier quart du
XIXC est l'heure de gloire des «grandes boites» fort complexes sur le plan
technologique, capables de reproduire des dizames de melodies Celles que les plus
anciens se souviennent avoir vues, dans les gares, avec leurs petites danseuses

tournoyant au son d'un air mecamque Sainte-Croix peut legitimement revendi-

quer le titre de «capitale mondiale de la boite ä musique»
1 Mais le tournant de

notre siecle verra l'appantion d'un appareil revolutionnaire dans l'histoire du
son le phonographe Celui-ci supplantera inexorablement les grands coffrets ä

cylindre qui ne reproduisent qu'imparfaitement les instruments de musique Des
lors une mutation economique s'impose A cote du tounsme naissant - l'Hötel
d'Espagne n'offre-t-il pas « chauffage - lumiere electnque» et «forets de sapins
ä proximite » 9 - les industries se reconvertissent dans la machine ä eenre
(Paillard et la fameuse Hermes) ou le tourne-disques (Thorens) Apres les dures
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annees de la Premiere Guerre mondiale et de la grande crise, la boite ä musique
connait ä Sainte-Croix une derniere grande periode de prosperite... et son chant
du cygne, avec les «petites boites» produites mecaniquement, integrees dans des

jouets et d'innombrables gadgets. En 1957, la commune atteint son apogee demo-

graphique, avec 7443 habitants (environ 2500 en 1808, 6000 vers 1890). Concurrence

japonaise, fusions, rachats par Eumig puis Olivetti, fermetures d'entreprises
portent un coup terrible ä Sainte-Croix (4500 habitants aujourd'hui), qui ne s'en
est pas remise. «Bei ouvrage», dans le sens que des ouvriers hautement specialises

donnaient ä leur travail, ce livre realise sur les presses du petit mais com-
batif Journal de Sainte-Croix ne constitue-t-il pas, en soi, un defi, une promesse
d'avenir et une affirmation de lutte d'une population pour sa survie?

Lutte: le mot est lance, qui sous-tend le recit et 1'analyse de Piguet. Pour
les marches, pour le renouveau technologique. Lutte encore, pied ä pied, d'une
classe ouvriere pour 1'amelioration de ses conditions salariales et finalement
pour le maintien des emplois locaux. Sans doute l'etude de Jean-Claude Piguet
n'est-elle pas exempte de quelques faiblesses et longueurs. Le propos eüt gagne
ici et lä ä etre plus synthetique. Mais nous sommes face ä un veritable travail
de recherche, que son auteur (fort engage dans de multiples activites politiques
et redactionnelles par ailleurs) a mene avec opiniätrete. Ainsi, pour la deuxieme
partie de l'ouvrage, faite de 48 monographies d'etablissements ayant fabrique
des boites ä musique, il fut confronte ä une carence d'archives industrielles que
notre Association n'a cesse de deplorer! Notons enfin le bon usage des sources
et en particulier du journal local, la richesse de l'illustration et la lisibilite bien-
venue des Schemas, courbes de production, de population, etc. qui souvent rebu-
tent le non-specialiste. Un beau livre done, un livre utile, qui devrait trouver
ses lecteurs non seulement dans la population de la region et chez d'anciens
ouvriers nostalgiques, mais encore dans le cercle plus large des personnes inte-
ressees par l'histoire economique et sociale du canton de Vaud.

Pierre Jeanneret
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Christine Gagnebin-Diacon, Lafabrique et le village: la Tavannes

Watch Co (1890-1918), Porrentruy, Cercle d'Etudes histonques de la

Societe jurassienne d'emulation, 1996.

La «Tavannes Watch Co» fut l'une des grandes fabnques et sa marque
Cyma Tun des fleurons de l'mdustne horlogere jurassienne de la premiere moi-
tie du XXe siecle. Dans le cadre d'un memoire de licence presente ä l'Umver-
site de Lausanne en 1987, sous la direction du professeur Franfois Jequier,
Christine Gagnebin-Diacon, aujourd'hui redactnce de la Vie protestante, avait
realise une etude sur les debuts de cette entrepnse intitulee: Naissance et crois-
sance de la Tavannes Watch Co (1890-1918) Perspectives sociales Estimant

que cette monographie, qui apporte une contribution interessante ä l'histoire
economique et sociale du Jura horloger, meritait d'etre largement connue, le
Cercle d'etudes histonques de la Societe jurassienne d'emulation l'a publiee,
dans la collection Cahiers d'etudes histonques, sous le titre La fabrique et le

village la Tavannes Watch Co (1890-1918)
L'ouvrage retrace, en premiere partie, la creation et l'essor lmpression-

nant de cette fabnque fondee par la Bourgeoisie de Tavannes, dingee et deve-

loppee par Henry Sandoz, un technicien horloger venu du Locle, et dont le finan-
cement et la commercialisation des produits furent assures par les families
Schwöb de La Chaux-de-Fonds Les archives de l'entrepnse ayant disparu,
Chnstine Gagnebin-Diacon s'est surtout attachee ä la dimension sociale de la
Tavannes Watch Co, en s'appuyant sur les archives bourgeoisiales et commu-
nales, les archives de la FTMH, les joumaux locaux et la presse horlogere patro-
nale et syndicale

Dans la deuxieme partie, l'auteur analyse la politique paternaliste mise en

place par la direction de l'entrepnse, laquelle lui assura non seulement une main-
d'oeuvre docile, mais egalement une veritable emprise sur toute la vie economique,

sociale, culturelle et politique du village « Chnstine Gagnebin-Diacon,
ecnt Frangois Jequier dans sa preface, montre clairement 1'evolution des

pratiques sociales qui s'adaptent ä la rapide croissance de la taille de l'entrepnse
rendue possible par une augmentation du capital-actions de 390000francs en
1904 ä 2500000francs en 1918, les ouvners pour leur part passant de 60 en
1892 ä pres de 2000 ä la fin de la guerre »

La troisieme et derniere partie evoque les «premiers balbutiements de la

contestation ouvriere» Les premieres tentatives d'organisation syndicale
echouent La FOMH devra attendre les dernieres annees de la Premiere Guerre
mondiale pour s'implanter ventablement dans la fabnque. «Dans les dernieres

pages de son beau livre, releve Franijois Jequier, eile laisse poindre la percee
des idees socialistes et syndicalistes en 1918, si longtemps condamnees, bei

exemple des hmites du paternalisme confronte ä I'obsession d'une paix sociale

qui n 'est jamais gagnee »
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En plus d'un appareil critique conforme aux regies de l'art, une serie de

documents en annexe ainsi qu'une vingtaine d'illustrations comptetent judi-
cieusement le texte.

Francois Kohler

On peut se procurer le livre (Fr. 29.- + port et emballage) aupres de la Societe

jurassienne d'emulation, rue de l'Eglise 36, 2900 Porrentruy, tel. 032/4669257.

Charles Heimberg, L'ceuvre des travailleurs eux-memes Valeurs et
espoirs dans le mouvement ouvrier genevois au tournant du siecle
(1885-1914), Geneve, Editions Slatkine, 1996, 610 p.

Si, comme l'affirme Madeleine Rebcrioux, «ce beau livre sur le mouvement

ouvrier genevois [...] se passerait aisement de preface», puisse-t-il susci-

ter de nombreux comptes rendus, meme dus ä des plumes de notortete moindre

que celle de la prefaciere. En effet, la these de Charles Heimberg seduit, non seu-
lement par Revocation vivante d'un monde ouvrier en pleine affirmation de soi,
mais encore par la methode d'analyse et le ton sur lequel s'exprime l'historien.
Lui-meme definit sa demarche comme «se situant ä mi-chemin entre I'histoire
politique et I'histoire des mentalites» (p. 38), une enquete fondee sur le depouille-
ment systematique de la presse ouvriere, tant politique que syndicate, et des incursions

dans les archives de l'Etat de Geneve, peu loquaces semble-t-il sur le monde

ouvrier, hormis les sources policieres qui remplissent leur fonction habituelle de

miroir deformant comme l'hypocrisie rend hommage ä la vertu.
Au prealable Charles Heimberg aura brosse le portrait d'une ville en pleine

expansion demographique, avec une forte immigration etrangere, qui se remet
difficilement de la crise de son traditionnel secteur horloger, et oü se fondent de

nouvelles entreprises metallurgiques (Societe des Instruments de Physique ou les

futurs Secheron et Ateliers des Charmilles) sans pour autant donner ä Geneve les

traits d'une agglomeration industrielle. Ce meme chapitre, intitule «Le terreau»,

evoque l'air du temps et la preponderance politique des radicaux encore marques
ä gauche, sous la houlette de Georges Favon et dans l'influence de la grande
Republique voisine, mais dejä rallies, comme au plan suisse, ä un discours his-

torique plus conservateur et nationaliste, manifeste lors de la celebration du
premier 1" aoüt et de la mise sur pied de l'Exposition nationale de 1896.
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Viennent ensuite les deux chapitres cles de l'ouvrage, le premier consacre
ä l'analyse de la culture et la sociabilite ouvneres, dans lequel l'histonen pose la

question «de l'existence d'une force sociale nouvelle, capable d'une certaine
autonomie de pensee et de fonctionnement [ ] au sein d'une societe en pleine
transformation», et de se demander «si out ou non eile a bien eu conscience de

cette problematique, et de sa situation ä son egard» (pp 121-122), quant au cha-

pitre «Identite», ll passe en revue les symboles (couleurs et drapeaux rouges),
les fetes (Premier Mai), les commemorations (la mort de Lassalle), par lesquels
le monde ouvner affirme sa difference L'auteur precede par approches succes-

sives, donnant largement la parole aux travailleurs eux-memes editonalistes de

la presse militante, tel l'anarchiste Louis Bertoni, leaders syndicaux ou deputes
socialistes, comme Louis Hentier, Jean Sigg, Adnen Wyss, ou correspondants
souvent anonymes du courner des lecteurs L'histonen cite, questionne le
document, recree les debats, souligne les clivages ou les contradictions, constatant au
terme de son observation que le mouvement ouvrier, en trente ans, s'est eman-

cipe de la mouvance radicale et de la dependance de la Philanthropie bourgeoise,

pour apparaitre comme une force autonome capable de convaincre et de realiser,
mais que son action demeure entravee par des divisions internes entre social-
democratie et anarchisme, syndicalisme reformiste et revolutionnaire, entre
ouvners nationaux et travailleurs immigres, divisions particulierement sensibles

quand le socialiste Fritz Thiebaud accede au Conseil d'Etat ä la faveur d'une
alliance avec les radicaux, et au moment de la greve des masons de 1903

Ce constat en demi-teinte, Charles Heimberg pouna le reformuler et le pre-
ciser apres avoir entraine son lecteur dans une suite de chapitres aux themes plus
particulars, comme la presentation de la biographie publique du Dr Adnen Wyss
ou l'examen de questions largement debattues qui mettent enjeu les valeurs
sociales, l'alcoolisme, la prostitution, la place des femmes, la prevention des nais-

sances, l'education et la formation, la paix et l'armee Ces pages, ennchies d'un
precieux materiel documentaire, rendent ä l'histoire sa dimension concrete, sti-
mulent le goüt de la reappropriation du passe, sans perdre de vue le dessein general

du livre, qui est de mesurer la place acquise dans la cite par le mouvement
ouvner, et non de decnre sa condition sociale ou revolution des idees

II s'agit, en effet, pour l'histonen de proceder ä un acte necessaire de

memoire, et au citoyen de s'interroger sur l'etat des forces progressistes, hier
et implicitement aujourd'hui Ce double mouvement assigne ä l'histoire, Charles

Heimberg le reussit parfaitement en se gardant de tout didactisme, sachant conci-
lier le regard de l'empathie et celui de la cntique, respectant les acteurs du passe
comme la liberte du lecteur

Michel Busch
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L'Association pour l'etude de l'histoire du mouvement ouvrier (AEHMO)
a pour but de mieux faire connaitre l'histoire economique, sociale et
politique de la Suisse romande et en particulier celle du mouvement
ouvrier, par le biais de colloques, conferences, expositions,
publications, etc.

Elle s'interesse aux sujets les plus varies: partis politiques, syndicats,
presse, salaires, conditions de travail, relations hommes-femmes, vie
quotidienne, activites culturelles et sportives, etc. Elle aborde ces
questions sous un aspect critique, permettant d'apprehender les
lumieres et les ombres de l'histoire du mouvement ouvrier.

Elle recueille et conserve des documents de toute nature (textes,
manuscrits ou imprimes, photos, affiches, enregistrements, etc.)
concernant l'histoire du mouvement ouvrier. Ces documents sont
deposes ä la Bibliotheque cantonale et universitaire de Lausanne-
Dorigny; ils peuvent etre consultes par les chercheurs et les personnes
interessees en s'adressant au Departement des manuscrits.

Depuis 1984, eile publie des Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier.

En adherant ä I'Association, en la soutenant financierement
(cotisation minimale Fr. 25.- pour les membres individuels, Fr. 100.-
pour les membres collectifs, cette somme comprenant la livraison du
Cahier), en lui confiant les documents que vous possedez, vous
participez ä son effort de construire une memoire collective du
mouvement ouvrier.
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